
LE SAMEDI

mlontagne dic soli diadème dle tourelles féodales. L'ancien château
était dlevenu Lin monceau dle débris que recouvrait (le son mîanteau
verdoyant le lierre, ce fidèle courtisan (le toutes les ruines.

De cette hîumiliatijon dlu manoir antique il nie faudrait pets ent con-
clure (lue la maison dle Kergen nie fût amioindrie oit (qu'elle eût pot'-
dlu soli importance (lans lat contrée.

-Non pas!
Elle s'était seulement transformée avec soit époque.
Au pied de lit montagne qlui supportait les ruines moussues dont

nous venons de parler, s'étendait un parc de quatre cents arpents,
muagnifiquemecnt boisé de chênes, d'ormes et dec sapins séculaires. Aut
milieu (le ce parc, s'élevait un château mîoderne, c'est à dlire dont l'ar-
cîiteetutre et lat constructionî étaient contemporaines du règne (le
Louis XIII.

Ce chnâteau, bâti par un archiitecte venu dec France, était construit
cil briques rougres, qlue les années avaient bruniies.

Les angles, leès cordons, les encadrements des portes et dles fenê-
tres, ainsi quec les couronnemients des mlansardes, étaient Cil pierre tle
tatille vermliculée.

Bref, ce grandiose édifice, à trois pointes et il girouettes armoriées
rappelait vaguemlent lu p)alais dle Fontainmebleau.

Les jatrdinsb qui entouraielit iîmîmdiatemnent le chlâteau, et qu'il
fallait traverser pour arriver aux futaies dlu patrc, ne0 laissaient rien
a (désirer sous le rapport du style rococo le plus exquis.

Ce n'étaient partout qlue charmilles taillés enl voûtes, en paraisols
eii muratilles, formant des quinconces et (les lab>yrinthîes. Partout dles
ifs affeèctant les formes les p)lus bizarre., ; partout ties bassins d'oit
s'échapp)aienit des jets d'eau qlui pouvaient rivaliser avec ceux dle
Ver-sail les.

A l'angle (le chaque allée, sur dles piédestaux eil granit, s'élevait
dles statues mythologiques, qlui, dans leur style classique conteiti-
pliaient le ciel souvent bruimeux (le lat froide Allemagne.

Les domaines dépendants (lu château dle ICeren rapportaient, bont
out imal an, quarante titille livres (le rente, ce qlui eii réprésente aut
mitim soixante-et-dix ou (.tr-ngsd'aujourdlhui.

Les barons dle ICerge,,n, propriétaires successifs (le cs beaux do-
miaies, étaient, nous le savons, des gens (le très-vieille et très-no-
ble souche. Plusieurs avaient remtpli, à diffé4rentes époques, de gran-
(les charges dans l'état. Touts avaient tiré l'épée avec honneur au ser-
vice dle leur pays.

L'un des plus atmer.s chagrins dut baron Réginald (le Kergeiî. alors
vivant, était de penser que son illustre race allait s'éteindire en lui.

Nous disons s'éteimdre, car, le baron n'ayant quie dleux filles, le
notm et les armoiries de Kýergen allaient, après lui, se tr-ouver etl'accr
(lu grand livre dlor (le la noblesse d'Allemagne.

Malis le mual était sans remède.
liâtons-nous d'ajouter (lue ce vif chagrin n'eîmpêchîait pas le vieux

bar-on d'ainmer ses deux filles avec lat plus touchante tendresse, et (le
concentrer en elles et sur el les toutes les a&fctioms et tous les espoirs
(le sal vieillesse.

Nos lecteurs connaissent déjà Marguerite et Mina.
Ils savent, par con.sê(luent, (lite toutes deux étaient (le ravissantecs

jeunes filles.
liéginal(l les avaient eues àt un âge déjà très-avancé et alors qu'il

avait à peu pi-ès per-du tout espoir (le devenir père.
I)e plus, lat baronne dle Ker-en, lat douce compagne (le sa vie, était

mtorte un an après~ avoir <lonn e naissance àt sat seconde fille. Toutes
les facultés aimantes (lu bar'on s'étaient donc trouvées concentrées sur
ces deux petites créatures qfui lui souriaient dans leur berceau. Auîs-
si, nous le répétons, lat tendresse que lui inspiraient Marguerite et
Mina était (le l'adoration.

Sains doute, pour avoir un héritier (le son noir et (le ses armies, il
aurait donné la moitié dec sa fortune et les dernières années qui
lui restaient à vivre.

Et cependant, si l'onî avait pu lui prop)oser dle voir une <le ses filles
se transformer ein un fils, nous n'affirmerions point qu'il y eût con-
senti.

XII. - L'ARRIVÉE.

Les soirées d';tutoiiiuîe étaient fraîches.
Le baron (le Icergen, assis auprès dlun grandl feu (lui flamnboyait

(tans l'âtre (l'une haute cheiînée armoriée, lisait avec recueillemtent
un énorme volume in-quarto, relié en maroquin vert, avec des coins
et (les fermoirs.

Ce volume n'était autre qIle le (l''e~<< 1 e l'O d,', l
écrivain franîçais, messire J acques 'lu Fouillous, gitlmtîo' 1 (îe
vi n.

Régîinald (le Kertgen aitteignaiiit sat soixanîte et onîzièmie anniée. sat
tatille haute et droite, sont allure ferîme, annonîçaient d'un e l'u;iriiré-
cuisal île qu'il supportait gaillardemtent le fardeau (le lget b ien des
jeunes gens lui auraient etivi6 le reste dle -saetiue d'autr-efois.

Li rand chasseur et écuyer inti-éprid e, le baront pa;ssait îe or&
entières à lat chasse% et à cheval, sans éproti vur lat tmondre fatigue
et c'est sains doute àt [habitude (le ces exer'is<'s violenmts qu'il fallait
attribuer, en granîde partie sa verdeur sinmgulière e~t soni adirtab le
Conservation.

Rien nie se pouvait voir- <le pltus v'énérabîle que lat tte 'îe ('C beaut
vieillard. Ses traits, f ortemenît prononl>icés et, 'untim invoilLestitle 1<I k-
tinctioîî, off'raient ue exp)ressionm douce, bîienîveillante, et., si tnouts
osons ainsi parîi'r, vér'itabîlement 1ur, eu.Ses Cheoveu , ('OpiU Cil-
coî'e, et qu'il portai t lontgs, étaie'nt, ltI 'tin dlaneurcimi saeinsiiaig.
Leuris imasses ;L'rit.setariitsoi front liati t et lier, et ses
.joues halées par le granîd air'. Ses gr-andis veuxs bleuts avaientt titi r*e-
gardl vif et pr'ofond, qlui devenaiet facilemtenit aussi dotx (111 le
sourire (le ses lèvres uii l)eu épaisses.

Règiimlîl por'tait habituel lemmenît uni lhab it de cIta4se eni dr'ap gris,
sur une veste <le mtêmie étoîl' et <le inêémite cut.

Ses jaîmîbes, nerveuses et robuistes, s'enfier'mîaienmt tiit'.It dams <le
long'ues< guêtr-es eii cuit' soup)le, tantôt dants dîes bottes à éei'' a-
tuées d'éperons d'acier.

Aut moment oit nîous inîtrodluisionîs nos lecteuris dt re.'e luii, il
veoiait, cil arrivanît (le lat chastse, d'eellaiî'et s tui- te ot
(les bats drapés et dles soulier's à bouceles d'ar'gent.

Deux grands lévr'iers, au poil r'ud.e, lîccoqttîtiîtés à l'orî'el le satil-
glier danîs ses bauges les plus, impéniétrables, étatient toutchés à
piedls suit le parquetdîe boisd(e àlt~.aCtt 1 at iî'isetiistt't
travaillés. De temîps emi temps, ces nmobles colt~magnons levaienît vei's--
le vieux grentillogimîmte leur tête itîtelligelite et seimmblaîeieit la et ltre-
à Por'tée (le sa main pour solliciter une caresse qju'il leur accordait
sans conteste.

Peut à peu, si intéressatite quie fût lat l'ctuirt, à laquelle lRégittittiI
se livrait, il sembla cependant s'assoupit'.

Ses yeux se fer'imèrenit à dlei sa tête, s'puattsuit l'u ss<î

dun fauteuil, se peiella lentemenît d'une épaille à l'aîtitî' ; ses uit
nie tournèt'ent plus les f'euîillcts du Pri,il' de IYé'"

Cet état île soltmiîoleimee auriait pîu <lurer loiigtî'îîps t'o'e, <'il
nl'avait été interroiiptt toutià coup d'u1iiîe f'açonî bru'sue et, îîîî îrêe' 1<.
L'une des portes dui salonm s'ouvr'it viveiîîeit, et M'gi'teentra, mi
p)lutôt s'élança datms cette pic ci s'êerinttt (l'tite voix que rendaliit
hialetanîte uîc joyeuse éimotioniî

-Roti père' . ... imon père '....
Les (leu\ chiietns boîîdi'etjusu' ialetît' jctic imîaitr'.sse dl)it Il -

mîit'ent à lécheri les muains.
Le baroni, réveillé en su'atouv~rit les yetix et r'eleva la têtei

avec une pr'écipitation lpleinte de trouble.
-M[on père. ... . oI 011 p!',î'pt mongîeî e
-Eh bietn ! chère fille .... eht bien ! qut'y a-t-il ?. ((ittil

vivemuent, Régrinîald.
-Bonnte nouvelle b ouxie nouvelle i !i v'ient.
-Il vient, dis-tu ? ....

-Oui, mion père.
-Qui (lot ?

-Qui lui ?
-Vous nie devinez plv; ?
-Non, en vér'ité, pli., le tmoinîs <lu mondile. ...

-Eh bicen, celui (Ilte vous avez t.Iitt ('ivioe b <oitnîitru< ut1,'''î-
brasser! i.... l'inconu dont cîtaîuej.otir vouts lemis~ < s'ouiveir
lui, enîfin, lui, notre sauveur dlu montt E'lster ...

A ces imots, l'exalltaition (le R'iîllsemla prsu aii vive
que celle (le Mat'guerite.

-Il vient. I. .. - répétat-t-il, - il vient!... Oit est.-il ?'. ou (i
est-il ?....

La jeune fille saisit son père pat' la mîaini et l'eiitritiajti; î'ai
près (le l'une <les fenêtres.

ÇA REVIENT AUT MÊME

Feî'nand.-Qu'as-tu donce, Blanche, tont nmari
s'est-il oublié?

Blanche (sanglotant). - OIt ! non, c'est moi qu'il
a oubliée.
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